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ACTIVITÉS D’ORIENTATION À BATTIR, 
PALESTINE 

Patrimoine mondial de l’Unesco depuis juin 2014

par Jasmine Desclaux-Salachas 
Cartographe, Université Denis Diderot Paris 7 – UMR Géographie-Cités 8504 
Les Cafés-cartographiques
Jasmine.d.salachas@orange.fr

La présentation expose l’expérience cartographique de Battir partagée avec les élèves de Palestine, des vallées au centre historique de leur 
village, afin d’expérimenter l’utilisation des cartes topographiques initialement produites à l’Écomuée de Battir, programme notamment 
soutenu par l’Unesco de 2007 à fin 2011, maintenu et mis à jour depuis Paris à partir de mai 2012. Les données topographiques de 
Battir ont été reprises dans OCAD afin de proposer des activités d’orientation visant à promouvoir l’utilisation des collections de cartes 
sur le terrain http://www.coasign.fr/?p=1465 . Du Paysage à la Carte : comment observer chaque caractéristique de l’environnement 
et sa représentation ? Comment la localiser sur la carte ? Comment choisir le chemin pour l’atteindre ? Quel est le meilleur chemin pour 
nous conduire d’un point à un autre ? Comment les cartes nous aident à mieux appréhender l’espace ? Comment les cartes peuvent 
aider au partage des connaissances de notre patrimoine ? Quel est exactement le pouvoir des cartes en communication ? Nous avons 
proposé les toutes premières activités d’orientation pour les enfants à Battir  http://orienteering.org/map-project-in-palestine/	  
De l’école des filles à l’école des garçons, ces activités ont invité chacun à marcher à la recherche de repères dissimulés dans les paysages 
familiers, énumérés sur la carte, en criant et riant à chaque point de contrôle atteint. Plus tard, à travers les activités de la Bibliothèque 
municipale de Battir, les enfants de villages voisins ont été invités à partager à nouveau ces activités dans leur environnement plusieurs 
fois millénaire. 

Introduction

Depuis mai 2012, de larges échanges se sont multipliés 
à partir de l’étude anthropologique dirigée à l’Écomusée 
de Battir en Palestine occupée, d’abord conduits par 
H. Muamer, ingénieur civil engagé à l’époque dans un 
processus de reconnaissance internationale du site basée 
sur les relevés topographiques et les cartes mis en œuvre 
dans son village d’avril 2007 à novembre 2011(fig. 1).

Collecter les données, mesurer chaque thématique et 
ses objets, les interpréter, hiérarchiser les sujets point 
par point, les organiser pour les représenter sur chaque 
courbe du paysage afin d’en transmettre la richesse, 
celle d’un patrimoine culturel plusieurs fois millénaire, 
enrichi et renouvelé par une approche novatrice dirigée 
par une jeune équipe professionnelle après la Seconde 
Intifada. Dans son approche civique depuis l’Écomusée 
du Paysage de Battir, cette équipe a offert au monde la 
réinvention de la cartographie civile en vue de garantir la 
gestion durable du patrimoine national, par la protection 
des droits et de l’expression citoyenne (fig. 2).

Ici, cartographier a été pensé dans le but d’étendre la 
puissance d’une telle approche en territoire occupé, 
où les individus comme ce qui leur appartient restent 

menacés d’éradication. Tout a été pensé à Battir pour 
contrer la violence de projets menaçant l’équilibre 
naturel du village, en mesure jusqu’à maintenant de 
protéger son héritage. 

Les collections de cartes topographiques issues de 
ces travaux de relevés et d’analyses anthropologiques 
ont été conçues à partir de systèmes infographiques 
hétérogènes, d’outils de l’architecture comme AutoCad 
et de Systèmes d’Information Géographique que plus 
personne n’a les compétences de maintenir sur place 
depuis fin 2012. 

Depuis la transmission des fichiers de ces travaux 
topographiques fin avril 2012, il nous a fallu beaucoup 
de temps, depuis Paris, pour rassembler ces données, 
pour les comprendre à notre tour et imaginer comment 
les restituer de manière cohérente afin de rétablir nos 
méthodes de travail à travers les outils de la cartographie. 
Il a fallu beaucoup de temps pour reprendre chacune 
des quatre-vingts thématiques relevées sur le terrain 
dans le cadre de cette étude sans précédent. Tout ce qui 
a suivi a permis le maintien universel de cette expérience 
cartographique civique et citoyenne. Le défi restant est 
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de pouvoir restituer aux habitants de Battir ces données 
qu’ils possèdent, qu’ils ne savent pas gérer, que la plupart 
d‘entre eux ne comprennent pas, voire ignorent (fig. 3). 

Du paysage à la carte
L’échelle topographique ne permet pas 

d’imprécision. Il ne faut pas oublier qu’aucune 
carte topographique n’est à ce jour disponible 
pour les citoyens de la Palestine. Il n’y a qu’à Battir 
que de tels travaux ont été pensés et réalisés  : créer 
une carte précise du territoire du village et de ses 
environs, orchestrer les mesures et les relevés pour 
cartographier les savoirs et les mettre à la disposition 
de tous. Jusqu’ici et partout ailleurs en Palestine, il 
n’y a aucune chance d’accéder à des informations 
précises, claires et rigoureuses, montrant au premier 
coup d’œil les enjeux de ce territoire à des échelles 
fines, aucune chance en Palestine de pouvoir gérer 
un projet commun mettant clairement en évidence la 
manière de l’ « h a b i t e r ». Les villageois appuient 
leur maîtrise de l’environnement sur leurs savoirs 
vernaculaires. L’approche rigoureuse et exemplaire 
de Battir, engagée il y a dix ans, a apporté les outils 
nécessaires à une considération nouvelle du lien entre 
le territoire et ses habitants, de différents points de 
vue, à diverses échelles, où la carte ici joue son rôle 
éducatif  et fédérateur. Plus que jamais, mesurer 
chaque détail dans le paysage et sa position exacte 
dans l’espace restitue une carte d’identité inhabituelle 
de l‘existence déniée à chacun dans cette région du 
monde (fig. 4).

Comprendre l’extrême importance de ces travaux, 
l’urgence de les faire connaître, constater au fil des 
mois la gravité de leur abandon sur place, l’inertie des 
décisionnaires locaux restés insensibles au sujet… 
au-delà d’échanges convenus, tout a contraint à plus 
d’exposition, à toujours plus d’explications afin de 
faire valoir le sens profond de cette entreprise battirie 
collaborative, gracieuse, efficace, déployée depuis 
cinq ans dans le cadre de nos enseignements à l’École 
Nationale des Sciences Géographiques (ENSG) et 
des activités des  Cafés-cartographiques, association 
visant à mettre à la disposition de tous les publics ce 
qui touche à la cartographie civile et ses applications.  

         
Battir n’a jamais représenté pour nous un projet 

personnel, mais juste l’occasion offerte d’ajouter nos 
compétences professionnelles et notre engagement 
citoyen pour soutenir la mise en lumière nécessaire 
d’une initiative civique à travers la topographie et la 
cartographie, ici à Battir, en Palestine occupée. 

Les mois se sont écoulés et les circonstances ont 

forcé à toujours plus de partages, invitant au suivi 
rigoureux et déterminé des publications, rien dans ces 
engagements bienfaisants n’autorisant la médiocrité. 
Depuis 2012, à chaque session d’étude à l’ENSG, les 
travaux de nos étudiants se sont additionnés. D’abord 
les rectifications géométriques des données de Battir 
ont été calées sur l’orthophotographie de la région, les 
bases de référencement nettoyées, les géolocalisations 
validées, permettant désormais leur superposition 
dans chaque système d’information géographique et 
chaque plateforme de production cartographique, des 
SIG à la cartographie d’art. Chaque information a été 
régulièrement reportée, mise à jour et recalée quel que 
soit l’outil de production, y compris sous ®Illustrator, 
afin de conserver la cohérence de ce patrimoine 
topographique dans tous nos systèmes professionnels.

Rectifications sur l’orthophotographie, 
mise en conformité de la base  
de données topographiques

	 La première tâche effectuée, du passage 
de la base de données de la photographie aérienne à 
l’orthophotographie, a permis la mise à disposition de 
la représentation la plus fine possible de chaque couche 
du paysage géométriquement rectifiée.

L’idée de départ était de répondre simplement 
à la volonté de H. Muamer, seul Battiri co-auteur de 
ces travaux cartographiques, encore dans l’urgence à 
l’époque de vouloir protéger et développer cette base 
de données culturelles pour l’avenir de son village, 
assurant seul la maintenance des lieux comme du 
système géographique initial pensé notamment pour 
leur entretien. Notre idée restant en permanence 
de lui restituer au fil des mois les fichiers sources de 
données géolocalisées, modélisables, un SIG et un set 
de cartes complet, outils d’aide à la promotion et au 
développement de projets de paysage et de gestion des 
ressources hydriques comme lui-même le souhaitait.

Chaque objet de nos bases de données nettoyées a 
été associé autant que possible à sa source, à sa date 
de création, etc. renseignant les métadonnées le plus 
précisément possible, mises à jour au cours du printemps 
2014 après une seconde série de relevés de terrain et 
de corrections que nous avons pu assurer nous-mêmes 
à Battir ( H. Quinquenel, ingénieur-cartographe/SIG-
ENSG-IGN et J. Desclaux-Salachas, cartographe/
ENSG). Battir devait être inscrit au Patrimoine mondial 
de l’Humanité en juin de cette même année, il s’agissait 
de fournir pour cette campagne de communication 
de l’Unesco les meilleurs outils pour comprendre les 
paysages de Battir et partager sa voix citoyenne.
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Figure 3 : Battir, Patrimoine mondial de l’Unesco en danger depuis le 20 juin 2014 (Source: H. Quinquenel, Battir avril 2014)

Figure 1 :  We Love Maps and Mapping Battir  (Source: JdS, Battir 2016)
 http://www.akimbo.fr/cafescarto/cafescarto/we-love-maps-mapping-battir/F

Figure 2 :  Cartographics: Designing the modern maps (Source: Sendpoints Ed., 2016)
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Figure 4 : Battir old center in ®Illustrator, ‘The Gardens of  Paradise’ (Source: JdS, Battir 2016) http://extrazoom.com/image-63993.html
« Le territoire existe et son dessin le légitimise. La carte est la pièce d’identité d’un lieu, mais les lieux sont à l’image des gens 

qui les habitent : ils sont vivants. » Lucrezia Tancredi, designer. Cartography Sensible, 2016 

Figure 5 : Activités d’orientation à Battir, avril/mai 2014  (Source: JdS, Battir 2014)
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Les cartes topographiques pour 
communiquer

Les cartes de Battir ont rapidement constitué un 
programme majeur d’enseignement de la cartographie 
à partir de la donnée propriétaire et des paysages, 
un système «  carto-graphique  » exprimant les droits 
humains, dans la droite ligne de sa conception dès 2007. 
De même, restant dans l’esprit de l’ingénieur-civil ayant 
besoin d’un tel système professionnel pour développer 
toute application susceptible de soutenir la mise en 
valeur du bien commun et d’en étendre les mesures au-
delà vers les villages voisins. Confrontés au succès de 
cette approche, il est devenu de plus en plus urgent de 
rendre ces outils aux habitants de Battir, propriétaires 
de leurs données. 

Pour la toute première fois dans l’histoire du 
monde, les citoyens sont ici directement propriétaires 
de leur patrimoine topographique, offrant à travers les 
questions de géodésie et de cartographie une approche 
universelle de leur territoire, de leur propre histoire 
et de leurs projets communs au présent comme pour 
l’avenir. Pour nous, depuis Paris en revanche, ces outils 
ne peuvent servir qu’à l’enseignement de nos disciplines 
de la représentation du territoire. 

Ces cartes portent la voix des habitants de Battir 
dans un langage différent, un langage graphique élaboré 
dix ans plus tôt structurant les sujets qu’ils ont besoin 
de partager, qu’il reste impossible de concevoir à leur 
place. Pour nous, pouvoir rendre ce patrimoine est 
resté une priorité, quelles que soient les conditions de 
cette restitution, indispensable à la survie de l’initiative 
visionnaire qui ne nous appartient pas.

Au printemps 2014, Battir étant sur le point d’être 
inscrit au Patrimoine mondial de l’Unesco (Doha, 
20 juin), nous avons notamment organisé sur place 
des activités d’orientation, toujours dans le souci de 
familiariser chacun avec ses cartes. Nous avons dirigé 
des activités pédagogiques auprès des professeurs et 
de leurs élèves des écoles et collèges (du 17 avril au 
21 mai) : se concentrer sur le sens concret de leurs 
liens au paysage, penser les mouvements, gérer les 
déplacements selon l’itinéraire à suivre sur la carte dans 
le but de trouver les repères dissimulés pour l’occasion, 
à mentionner et apprendre à repérer sur la carte (fig. 5).

Les cartes d’orientation ont été conçues dans OCAD 
par H. Quinquenel (fig. 6), président des activités 
d’orientation de l’Association Sportive de l’IGN à Paris. 
Tracer une carte d’orientation a été l’un des moyens de 
permettre à chacun de mieux prendre conscience de 

l’impact des représentations cartographiques et de leur 
force aux yeux du monde. Bien que ces données leur 
appartiennent, les habitants de Battir ne connaissent pas 
les pratiques de la topographie ni ne savent comment 
utiliser leurs cartes (fig. 7).

De la carte au paysage
L’étude initiale mise en œuvre dès 2007 à Battir 

visait à soutenir la connaissance de sa culture 
multi-millénaire et à la partager, afin d’appeler à sa 
reconnaissance universelle. Ces cartes ont été conçues 
pour communiquer ses richesses et rassembler, dans 
l’urgence de les préserver.

Quels que soient nos processus engagés depuis 
mai 2012, nos enseignements ne concernent que nos 
disciplines et non le contenu des sujets que portent ces 
données propriétaires, dont les enjeux ne concernent 
qu’eux. Notre rôle a été d’inviter chacun, adulte ou 
enfant, à déambuler au rythme des courbes du paysage, 
à les lire sur leurs cartes afin qu’ils puissent devenir les 
maîtres de leurs propres instruments. Ces activités ont 
contribué à créer chez chacun le besoin de les apprendre, 
pour les enseigner à son tour à travers des activités 
ludiques complétant l’approche plus scientifique.

Partager la lisibilité et l’usage  
des cartes topographiques

Afin de compléter les données nécessaires aux 
corrections et mises à jour des travaux coordonnés 
depuis Paris dans le but de les remettre à disposition 
des villageois, des Ateliers-cartographiques ont été 
proposés à la Bibliothèque municipale de Battir autour 
des activités d’orientation.

En général, les activités d’orientation sont organisées 
en forêt et en montagne, mais aujourd’hui elles sont de 
plus en plus proposées à l’intérieur des villes et lieux 
divers où, en se divertissant, chacun peut redécouvrir 
ses liens aux sites habités en toute convivialité, 
adulte ou enfant, athlète ou non-sportif. Certains 
courent, d’autres marchent. Ces activités peuvent être 
considérées comme une « chasse au trésor », elles sont 
aussi codées par des normes internationales, juste un 
jeu pour certains et pour d’autres, une compétition de 
haut niveau.

À Battir, tout a été un jeu guidé dans les paysages 
familiers par les points sur la carte… une occasion de 
relier les aspects de la cartographie à la réalité du relief, 
à travers les sentiers sillonnant cet environnement 
exceptionnel.
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Figure 6 : Battir dans OCAD, centre historique  (Source: H. Quinquenel, 2014)

Figure 7 : Battir dans OCAD, fichier cartographique dédié aux activités d’orientation (Source: H. Quinquenel, 2014)
Henrik Rindom Knudsen, Map Project In Palestine, October 2016

 http://orienteering.org/map-project-in-palestine/
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Conclusion
Notre domaine professionnel est rarement mis en 

valeur pour ses applications civiques, son esprit public… 
la propriété des données concerne généralement 
exclusivement l’État ou les armées. Ici, nous sommes dans 
une configuration singulière, un cas d’école où restituer 
aux habitants de Battir leurs données spatialisées n’est 
pas négociable : on ne spolie pas des citoyens de leurs 
droits. La complexité des savoir-faire de nos métiers de la 
représentation de l’espace et du territoire nous accorde 
une forme de liberté au service de notre citoyenneté, 
c’est ce ressort qui a animé nos énergies depuis fin avril 
2012. Restituer ces données n’est ni une obligation, ni 
un devoir, mais juste la réponse inéluctable, évidente et 
simple à nos responsabilités citoyennes. Il est naturel 
d’expliquer ce qui a pu être réalisé dans ce village, où 
chacun à l’époque avait compris la force fédérative de la 
carte et son pouvoir sur l’identité culturelle de ces lieux 
en particulier.

L’eau, source de vie, reste dans ces vallées de 
Palestine la source des équilibres humains, qu’ils soient 
économiques, sociaux, culturels, politiques. À Battir, 
cette eau irrigue bien au-delà des sols et des cultures ; 
elle définit les liens sociaux. Elle unit, elle offre les 
pauses pour s’asseoir et écouter les résonnances d’une 
histoire millénaire savamment préservée de générations 
en générations encore jusqu’à nos jours.

Battir a effectivement été inscrit au Patrimoine de 
l’Unesco en Danger, après deux années de mesures 
continues soutenues par le dossier constitué des 
travaux de l’Écomusée par cette jeune équipe, comme 
le nécessite toute reconnaissance internationale. Battir, 
le seul village de Palestine inscrit dans ce cadre de 
l’Unesco, reste un modèle pour d’autres sites voisins qui 
tentent d’atteindre une telle visibilité.

Un nouveau type d’aventure cartographique a 
débuté à Battir, ouvert à tous, tenu à jour au fil des 
rectifications et de leurs publications constantes. Les 
activités d’orientation ont permis d’élargir ces accès à 
d’autres publics, d’en compléter les connaissances et 
les développements pour de nouvelles applications. 
Seul village au monde à posséder un tel patrimoine 
topographique, chef  d’œuvre collectif  et collaboratif  à 
la disposition de tous, il est crucial de rappeler qu’il reste 
inexploité sur place en dépit d’efforts soutenus de part et 
d’autre depuis cinq ans. Inviter les Battiris à s’impliquer 
dans l’utilisation de leurs cartes reste essentiel (fig. 8).

Les engagements d’aujourd’hui construisent les 
citoyens de demain. Bientôt, Battir, en Palestine, offrira  
au monde une nouvelle génération de cartographes (fig. 
9-10).
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Figure 8 : ICC-2017: Battir dans OCAD,  centre historique et vallée du Makhrour  (Source: H. Quinquenel, 2014)

 

Figure 9-10 : Activités d’orientation à Battir, 2014  (Source: JdS, Battir 2014)


